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Pathologies
Les Français sont malades mais ils ne

s’en rendent pas bien compte. C’est
en somme ce que vient de leur dire le

bon docteur Bayrou car lui il sait les
choses, il a une vraie culture économique,
lui, c’est pas comme les petites gens. Il a
donc organisé et tenu dans l’urgence «
une conférence nationale pour sensibiliser
ces Français aux pathologies des finances
publiques. » Riche idée. Merci docteur !
Combien on vous doit pour cette savante
consultation? Disons entre 40 et 50 mil-
liards (de coupes sur le prochain bud-
get).µ

Gerard Streiff

La dernière question
au gouvernement
d'André Chassaigne

Vidéo

Retour sur le meeting de Vénissieux

Campagne 
pour la paix (p. 3)

SOUSCRIPTION (cliquez)

Je verse : ….........… € 
Chèque à l’ordre de « ANF PCF : 2 place du Colonel-Fabien 75167 Paris Cedex 19

« Donnez au PCF 
les moyens d’intervenir »
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https://www.youtube.com/watch?v=2PzipYpnLTA
https://souscription.pcf.fr/
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives,  faites-le savoir par mail à Léna Mons  <   lmons@pcf.fr    >
16 avril, à partir de 18h30 : Soirée formation : Comment
penser la solidarité internationale aujourd’hui ?
Comment défendre la paix ? Avec Vincent Boulet, du
secteur International. Siège du PCF (75019)
19 avril, à partir de 10 h : La section du Pays d’Olmes-
Mirepoix organise une journée sur la réindustrialisation du
territoire et de l’Ariège avec la participation d’Amar Bellal,
responsable national de la commission Écologie du PCF.
À 10 h, visite du musée du textile de Lavelanet, à partir de
1 2h, apéro-dînatoire avec exposition et témoignages des
luttes pour sauvegarder le textile sur le territoire, à 14 h,
débat sur la réindustrialisation en Ariège (mine de
tungstène, charte de la forêt, traitement des déchets,
etc.). Lavelanet (09)
22 avril, à partir de 18 h : Inauguration d’un square
Manouchian dans le cadre d’une cérémonie organisée de
manière conjointe par la fédération d’Eure-et-Loir et la
mairie de Chartres, en présence de Guillaume Roubaud-
Quashie sur le chemin de mémoire. Place de la
République, Chartres (28)
23 avril, à partir de 19 h : Retour du Fil rouge, outil de
formation en visio, revient : Non à une défense commune,
oui à une politique de construction commune de sécurité
européenne, avec Jean-Charles Schmidt, responsable
des questions de défense au secteur International du PCF.
Lien permanent : https://visio.pcf.fr/b/ant-q1u-dno-gcx
26 avril : Le PCF Arlysère organise la Fête du muguet de
son journal Liberté dans la salle des Fêtes de La Bâthie
avec réunion politique de 11 h à 12 h, suivie d’un apéritif et
d’un repas dansant qui regroupe chaque année plus de
150 convives.
26 avril, à partir de 9h30 : Journée d’échanges autour de
l’Éducation populaire et des politiques culturelles avec
deux tables rondes, de nombreux intervenants et la
participation de Pierre Dharréville. Participation gratuite.
Possibilité de se restaurer sur place. Inscription auprès
de : atelierculture37@gmail.com et info@plessis-
tierslieu.fr.  La Riche, Le Plessis (37)
26 avril, à partir de 12h30 : Banquet et loto des
communistes du Bassin cannois : 12h30 apéritif, 13 h repas
(pissaladière, daube et polenta, glace et café).
Participation 15 € (8 € pour les enfants), réservations au
06 45 56 68 71 ou au 06 12 10 58 87, 15h30 grand loto,
nombreux lots. Salle Bel-Aube, Le Cannet (06)
30 avril, à partir de 18h30 : Rencontre autour d’un repas
fraternel organisé par l’Association d’amitié franco-
vietnamienne, comité de Choisy-le-Roi et Val-de-Marne
à l’occasion du 50e anniversaire de la réunification du Viêt
Nam. Cette rencontre festive sera ponctuée de
nombreuses interventions, ainsi que de rappels de
souvenirs et d’échanges autour de photos et d’objets
mémoriels. Salle des fêtes Le Royal, Choisy-le-Roi (94) 

17 mai, à partir de 9 h : Initiative Industrie : construire face
aux défis d’aujourd’hui, organisée par la fédération de
l’Isère. Échanges avec des représentant·es syndicaux·ales
et table ronde. Inscriptions : 04.76.87.70.61 ou
contact@pcf-isere.fr. 20 rue Émile-Gueymard, Grenoble
(38)
17 mai, à partir de 14 h : La fédération PCF 78, à l’initiative
de l’Amicale des Vétérans, vous invite au débat : La Dette
publique, arme politique, avec Éric Bocquet, maire de
Marquillies et ancien sénateur. Maison des communistes,
Trappes (78)
21 mai, à partir de 19 h : Fil rouge : Le Parti communiste en
entreprises, avec Frédéric Mellier, membre du secrétariat
du secteur Entreprises du PCF. Lien permanent :
 https://visio.pcf.fr/b/ant-q1u-dno-gcx
23 mai, à partir de 10h30 : Dans le cadre de la campagne
Services publics et industrie, la fédération de l’Orne
accueille le député de la Seine-Maritime, Édouard Bénard.
Au programme : rencontre à l’école de production avec
des jeunes en décrochage scolaire, rencontre avec la
CGT SNOP, la CGT santé, puis à 18h45 réunion publique à
Argentan, salle Maupassant.
24 mai, à partir de 10 h : Montée au Mur des fédérés :
rassemblement sur la place des Fêtes puis départ de la
manifestation à 14h30 pour se rendre au cimetière du
Père-Lachaise. Paris (75019)
24 mai, à partir de 16 h : Débat : Guerre mondiale,
menace ou réalité ? Organisé par la section du Parisis.
Avec Emmanuel Maurel, député du Val-d’Oise, et Vincent
Boulet, responsable du secteur International. Section du
Parisis, Cormeilles-en-Parisis (95)

LES INITIATIVES DE LA FONDATION GABRIEL-PÉRI

28 avril, à partir de 19 h : 80e anniversaire de la libération
des camps : survivre et témoigner. Avec Guillaume
Roubaud-Quashie (président de la Fondation Gabriel-
Péri) ; Serge Wolikow (président pour la mémoire de la
déportation) ; Roger Fajnzylberg (Les cahiers d’Alter,
Éditions Seuil, 2025) ; Dimitri Manessis (historien, éditeur
de Macha Ravine, Tout voir et ne rien oublier) ; Marie-
Anne Matard-Bonucci (historienne, présidente de
l’association Alarmer). Inscription :
inscription@gabrielperi.fr Suivre en visio :
 https://us02web.zoom.us/webinar/register/WN_PuCt0iW
7ThaMro9ju23Ekw#/registration. Espace Niemeyer, Paris
(75019)



Mardi 9 avril à Vénissieux, les militants com-
munistes du Rhône, avec le soutien des
équipes du Conseil national, ont organisé

un grand meeting national pour la paix. Dans une
ville de 65 000 habitants, qui fête cette année ses
90 ans de gestion de gauche à direction commu-
niste, nous avions à cœur de réussir cet évènement.
En effet, dans une situation internationale de crise
du capitalisme, où l’agressivité des impérialismes
atteint un niveau que nous n’avions pas connu
depuis longtemps, il était important de mettre en
avant ce que le PCF a toujours défendu  : la paix
entre les peuples par l’intermédiaire d’un droit inter-
national fort et garanti par des organisations inter-
nationales. Ces organisations, comme l’ONU, le FMI
ou la Banque mondiale, devant être repensées au
service des peuples et non d’une frange capitaliste
ne défendant que l’intérêt des riches et des puis-
sants.
Les communistes étaient venus de l’ensemble de la
métropole, du Rhône et de bien plus loin. J’en profite
pour remercier les camarades qui sont venus de
fédérations d’Auvergne-Rhône-Alpes et de Bour-
gogne-Franche-Comté. Nous avons accueilli plus
de 500 personnes qui étaient venues écouter nos
invités qui se sont succédé sur scène  : Michèle
Picard, maire de Vénissieux, Arlette Cavillon, prési-
dente du mouvement de la paix 69, Raoul Hede-
bouw, président du Parti du Travail de Belgique,

Yassard Ayoub, représentant de l’ambassade de
Palestine en France, et bien sûr notre secrétaire
national Fabien Roussel pour conclure ce plateau
de haute volée.
Notre camarade Michèle Picard a donné le ton tout
de suite : « L’heure est à dépasser le système capi-
taliste qui crée la guerre et se nourrit de la guerre. »
Arlette Cavillon, pour le Mouvement de la paix a
insisté sur le respect des règles de droit internatio-
nales en lisant plusieurs extraits de la Charte de
l’ONU que l’ensemble des 194 pays qui la compo-
sent doivent respecter. Face aux bruits de bottes de
plus en plus forts partout dans le monde, Raoul
Hedebouw a enfoncé le clou. En faisant une analyse
de classe nécessaire pour comprendre les enjeux
économiques et de « business » qui se jouent, le
président du PTB a mis en lumière la peur de la part
des États-Unis d’Amérique de se voir dépassé éco-
nomiquement par la Chine. Yassar Ayoub, repré-
sentant l’ambassade de Palestine en France, a été
longuement applaudi, avant et après son interven-
tion rappelant que le conflit dont la Palestine est
victime dure maintenant depuis la fin de la Pre-
mière Guerre mondiale. 
Par la suite, Fabien Roussel a rappelé les positions
du Parti pour la Palestine et Israël. Deux États dis-
tincts de chaque côté de la ligne verte. La Palestine
devant être composée de la bande de Gaza, la Cis-
jordanie et Jérusalem-Est comme capitale. Le sur-

lendemain, Emmanuel Macron annonçait qu’il sou-
haitait que la France reconnaisse l’État de Pales-
tine ; question centrale dans les interventions que
nous avons eues durant le meeting. Le Président de
la République serait avisé de reprendre beaucoup
plus des propositions faites durant les meetings par
notre parti… Le maire de Saint-Amand-les-Eaux a
par la suite évidemment abordé la question de la
guerre en Ukraine ainsi que les postions du Parti sur
l’OTAN et l’Europe.
Ce meeting démontre que faire campagne pour la
paix est un thème rassembleur pour notre parti et
pour tous les citoyens que nous voulons convaincre.
N’ayons pas peur de discuter sur ces questions et
soyons prêts pour la campagne européenne en
soutien pour la Palestine annoncée par Fabien, qui
se fera en lien avec l’OLP.µ

Benoît Roux
membre du CN
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Campagne pour la paix
VÉNISSIEUX



Notre assemblée des Hauts-de-Seine fut un
beau succès. Nous étions 46 présents et 43
camarades ont partagé l’excellent repas

concocté par Dominique Délot. 
En cette année du 80e anniversaire de la capitula-
tion sans condition de l’Allemagne hitlérienne, les
vétérans du 92 ont eu le plaisir d’accueillir Louis
Poulhès, docteur en histoire, contributeur et ami du
journal l’Humanité, pour une conférence sur la
montée du nazisme dans les années 1940-1941.
Louis est un ancien élève de l’École nationale d’Ad-
ministration. C’est l’occasion de rappeler que l’ENA
est une belle idée d’Hippolyte Carnot (décret du
lundi 8 mars 1848), vite mise au placard dix-huit
mois plus tard. Cette idée est reprise par le ministre
du Front populaire, Jean Zay, assassiné par la milice
le mardi 20 juin 1944. L’École nationale d’Adminis-
tration va vraiment naître en 1945, issue du pro-
gramme du Conseil national de la Résistance
(CNR). Le mardi 9 octobre 1945, par ordonnance du
gouvernement provisoire, c’est Maurice Thorez,
ministre d’État, qui va mettre en œuvre « la refonte
de la Fonction publique et le statut du fonctionnaire,
afin de faire naître le sens du service public et de
l’intérêt général. » 
Le jeudi 8 avril 2021, le partisan du «  en même
temps » a mis fin à l’ordonnance de 1945, une coupe
politique voulant faire des hauts fonctionnaires les
responsables des malheurs de la France, oubliant
qu’il n’y a pas que de mauvais soldats, il n’y a que
de mauvais Présidents...
L’extrême droite progresse en France de façon
inquiétante. Dans notre pays, avec un front républi-
cain vacillant, une gauche affaiblie, le Rassemble-
ment national surfe sur la pauvreté, les difficultés de
la vie, les racismes, la méconnaissance de ce qu’il
est réellement, le danger qu’il représente. Ainsi, il
engrange les victoires électorales. Marine Le Pen a

été condamnée ce lundi à quatre ans de prison
dont deux aménageables sous bracelet électro-
nique, à 100 000 euros d’amende et surtout à cinq
ans d’inéligibilité. Un certain nombre de cadres du
RN ont également été sanctionnés. La présidente du
tribunal, Bénédicte de Perthuis, a tenu à s’expliquer
dans un rapport de 152 pages ! 
N’en déplaise à la droite et extrême droite, ce juge-
ment est justifié. Il s’agit d’un détournement de
fonds publics de près de trois millions d’euros sur
une période de onze ans, de 2004 à 2016. En mettant
en cause la séparation des pouvoirs, l’extrême
droite s’en prend ouvertement à un fondement de
notre République démocratique. Les attaques pren-
nent aussi la forme de menaces contre une juge et
contre le syndicalisme dans la magistrature. 
À gauche, communistes, socialistes et écologistes
prennent acte du jugement. On peut regretter les
propos de LFI, « …qui n’a jamais eu comme moyen
d’action d’utiliser un tribunal pour se débarrasser du
RN ». Évidemment le RN fait appel. 
Dans de nombreux pays, dans le monde et en
Europe, les extrêmes droites progressent. Aux USA,
l’élection de Trump marque une nouvelle étape
dangereuse. Il veut imposer un nationalisme US
protectionniste aux relents xénophobes et décide

de surtaxes douanières. Il prend de nombreuses
décisions antisociales. 
À la sortie de la Seconde Guerre mondiale, on a pu
croire que les idées d’extrême droite étaient éradi-
quées en raison des horreurs engendrées, mais
elles n’étaient pas mortes. De 1991 à 2001, l’Europe a
connu la guerre en ex-Yougoslavie ; depuis février
2022, Poutine a relancé une guerre d’agression
contre l’Ukraine  ; le Moyen Orient connait une
répression sanglante et impitoyable menée par un
gouvernement d’extrême droite qui refuse à un
autre État le droit d’exister. Et il y a aussi l’Afrique… 
La question de la paix se pose à nouveau très for-
tement avec le renforcement des tensions interna-
tionales. Nous ne devons rien lâcher, et avec nos
moyens lutter contre toutes idées de haine, défen-
dre la démocratie, le pacifisme. Pour faire avancer
ces idées et battre les extrêmes droites, encore
faut-il les connaitre, affuter nos arguments pour
convaincre les gens de ne pas se fourvoyer en leur
donnant trop de pouvoir. 
Louis Poulhès, qui a écrit L’État contre les commu-
nistes de 1938 à 1944, détaille les évènements des
premières années d’occupation. On voit ce que les
nazis et certains Français ont fait subir à notre parti,
surtout aux Jeunes Communistes et à notre pays.
L’ennemi à abattre était bien le communisme, avec
successivement interdiction des journaux, interne-
ments administratifs, déchéance des élus et peine
de mort. Et la répression touche ensuite tout le peu-
ple. 
Éric Le Lann, Gérard Le Puill et Henri PouiIllot étaient
présents et ils ont pu vendre leurs livres. C’était la
première fois depuis longtemps que les Vétérans
organisaient ce genre d’initiative, et nous recom-
mencerons. µ

Annick Herbin

Assemblée des Hauts-de-Seine
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Programme de la soirée
- Inauguration de l’exposition d’art « Vietnam, les toiles de la paix ». De Picasso à Soulages, de la
« Salle rouge » à Grapus. Toiles, dessins et affiches en solidarité avec la lutte du peuple vietnamien.
- Discours de Fabien Roussel, secrétaire national du PCF, et de Dinh Toàn Thang, ambassadeur du
Vietnam en France.
- Projection du film « Seul celui qui veille sait que la nuit est longue », des réalisateurs Daniel Roussel
et Yann De Sousa. Échange à partir du film sur les évolutions du Vietnam depuis la guerre.
- Clôture de la soirée par un buffet dinatoire.

Je viens ? 
Je m’inscris en ligne. [2]
Nous espérons vous voir nombreux pour célébrer cet évènement marquant et partager ensemble un
moment convivial de réflexion et de culture. [3]
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À L’INITIATIVE

SOUSCRIPTION (cliquez)

Je verse : ….........… € 
Chèque à l’ordre de « ANF PCF : 
2 place du Colonel-Fabien 75167 Paris Cedex 19

« Donnez au PCF  les
moyens d’intervenir »

[1]https://www.pcf.fr/?e=074268c77bb440ef1a7e68dcbd388715&amp;utm_source=pcf&amp;utm_medium=email&amp;utm_ca
mpaign=initiative_vietnam_290425_adh&amp;n=1 

[2]https://www.pcf.fr/50ansvietnam?e=074268c77bb440ef1a7e68dcbd388715&amp;utm_source=pcf&amp;utm_medium=email&
amp;utm_campaign=initiative_vietnam_290425_adh&amp;n=2 

[3]https://www.pcf.fr/50ansvietnam?e=074268c77bb440ef1a7e68dcbd388715&amp;utm_source=pcf&amp;utm_medium=email&
amp;utm_campaign=initiative_vietnam_290425_adh&amp;n=3 

50e anniversaire de la fin de la
guerre et de l’unification du
Vietnam 
Nous organisons, le mardi 29 avril 2025, une grande soirée consacrée au 50e anni-
versaire de la réunification du Vietnam et la fin de la guerre. Elle se déroulera au
siège national du PCF, à partir de 17 h 30.

https://souscription.pcf.fr/


Je voulais avant toute chose féliciter les mem-
bres du Conseil national qui viennent d’être
élus. Nous formons la direction du Mouvement

jeunes communistes de France, c’est à nous qu’il
appartient désormais d’animer le Mouvement,
dans les orientations que nous avons définies pen-
dant les six mois du processus de notre congrès.
Bravo aux 78 membres de la direction de la JC ! On
peut les applaudir. 
Je voulais aussi remercier et féliciter l’ensemble des
congressistes qui ont participé aux travaux tout le
week-end ; c’était fatiguant, long, mais passionnant
et d’une richesse inestimable. […]
Nous l’avons réaffirmé avec force, nous faisons
nôtres les principes du centralisme démocratique ;
vous pouvez compter sur moi pour en être le
garant, être le garant de l’unité du Mouvement.
Avec ce texte de congrès, nous avons un outil pour
faire du MJCF l’organisation pour les jeunes qui
veulent révolutionner la France et le monde. Pour les
jeunes qui galèrent, payés 1 400 € dans un boulot

qu’ils n’ont pas choisi ; pour les jeunes en CDD ou
enchaînant les missions d’intérim pour payer le
loyer ; pour les jeunes qui ne mettent plus de sens
au travail détruit par le poids du capitalisme.  
Avec ce texte, nous avons un outil pour faire du
MJCF une organisation à la pointe sur les questions
internationales, et c’est nécessaire. 
Plus que jamais, ce qui se passe chez nos voisins ou
à l’autre bout du monde a des conséquences sur
ce qui se passe en bas de chez nous. 
Si on ne voit pas le déclin des États-Unis dans l’ordre
international, alors on ne peut comprendre sa
confrontation avec la Chine ni la guerre écono-
mique que Trump mène aux pays européens et du
monde entier. 
Si on ne voit pas la crise industrielle qui traverse les
pays d’Europe, dont la France, on ne peut compren-
dre la montée de l’extrême droite et du fascisme, on
ne peut pas comprendre les choix austéritaires du
gouvernement Bayrou. 
Le monde est en ébullition, regardons-le avec une

lecture de classe pour le comprendre, avec un
regard vif, sans avoir les yeux rivés sur notre nom-
bril. C’est aussi ça l’internationalisme !
En maîtrisant les sujets internationaux, on affine
notre compréhension de la France et du capita-
lisme. Ça nous aide également à comprendre le
silence de nombreuses puissances sur la situation
en Palestine. 
Je suis d’ailleurs très content que nous ayons pris
la décision de mener une grande bataille pour la
reconnaissance de l’État palestinien. 
L’horreur, la politique génocidaire, l’apartheid, l’oc-
cupation, la colonisation que subit le peuple pales-
tinien n’ont que trop duré. 
La reconnaissance d’un État palestinien, à côté d’un
État israélien, sur les frontières de 1967, est la seule
solution politique viable pour le peuple palestinien
et pour la paix dans la région. 
Partout en France, mettons dès demain la pression
sur les élus locaux, sur les institutions, sur la diplo-
matie, pour que la France prenne enfin cet acte fort
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et entraîne d’autres pays avec elle. 
Avec ce texte de congrès, on ne se contente pas de
faire un bilan ou d’écrire un programme. On
redonne à la politique ce qu’elle a perdu : du souffle,
du sens, du désir. 
Trop souvent, la politique ne fait plus rêver. Elle est
devenue un théâtre où les libéraux et les sociaux-
démocrates jouent la même pièce, avec les mêmes
phrases creuses et les mêmes promesses non
tenues. Un monde coupé du réel, un monde de
débats stériles, de combines et de mépris.
Alors oui, aujourd’hui, la politique c’est chiant. Mais
ça ne l’a pas toujours été. Et ça ne le sera pas tou-
jours. La politique, ça peut être l’endroit où on relève
la tête. Où on comprend le monde pour mieux le
transformer. Où on s’organise pour être plus forts
que la classe dominante, où on agit, où on crée du
lien.
Oui, on veut réenchanter la politique. Pas avec des
effets de style, mais avec des idées fortes. Pas pour
gérer le désordre, mais pour faire naître un autre
monde. 
On veut une politique joyeuse, collective, populaire.
Une politique qui donne envie de s’y mettre, qui fait
battre le cœur, qui fait lever les poings. On veut une
JC qui fait dire aux jeunes : « Moi aussi je veux militer
avec eux. » Voilà notre ambition. 
Si on veut réenchanter la politique, il faut qu’elle
parle de ce qu’on vit, de ce qui pourrit la vie de mil-
lions de jeunes. Et rien ne nous abîme plus
aujourd’hui que la précarité, l’absence d’avenir, le
manque de perspective.
L’intérim, les CDD à répétition, les courses Uber à
faire, les stages bidon, les petits boulots mal payés…
Voilà le quotidien de la jeunesse. Et pendant ce
temps, la bourgeoisie devient de plus en plus riche,
les actionnaires empochent des milliards, et le gou-
vernement ose parler de « plein emploi ».

Alors nous, on ne se contente pas de dénoncer. On
va porter une campagne qui parle, une campagne
de combat et d’espoir : « Un million d’emplois pour
sortir les jeunes de la précarité et révolutionner la
France. » Une campagne qui va vivre partout : dans
les lycées pros, les CFA, les amphis, les IUT.
Parce que dans chaque lieu, il faut des réponses
concrètes. Un vrai service public de l’orientation
pour en finir avec la sélection. Des formations pla-
nifiées pour répondre aux besoins du pays, pas au
bon vouloir des capitalistes. Des stages et des alter-
nances qui débouchent sur de vrais emplois, bien
payés, avec des droits.
Cette campagne, on va l’incarner. Avec des reven-
dications claires, des gestes militants porteurs, et
une grande cohérence nationale. Je donne rendez-
vous le 1er mai : soyons dans la rue avec nos idées,
nos slogans et notre colère. Ce sera le premier pas
d’un grand mouvement pour reprendre le pouvoir
sur nos vies et sur notre travail.
Ce congrès a comme sous-titre «  Proche, utile,
révolutionnaire ». Je crois que nous avons tout à fait
répondu à ces trois qualificatifs tout le week-end. 
Camarades, on a traversé des tempêtes, des
années de repli, de doutes, de solitude parfois. On
nous a dit que c’était fini, que le communisme était
dépassé, que les jeunes s’en fichaient, qu’on n’avait
plus notre place. Mais regardez-nous  ! Nous
sommes toujours-là, communistes, jeunes, nom-
breux, motivés, organisés, débout et fiers ! Nous fai-
sons vivre nos idées là où personne ne nous attend.
[…]
Aujourd’hui, il nous faut passer de quelques
grandes cathédrales à des centaines de maisons
ouvrières. Des structures simples, chaleureuses,
vivantes. Une maison ouvrière à la sortie d’un lycée
pro. Une maison ouvrière dans une cité-U. Une mai-
son ouvrière dans un IUT. Voilà à quoi doivent res-

sembler les structures de la JC, qu’on les appelle
groupe, cercle ou cellule. 
Des maisons ouvrières pour débattre, pour organi-
ser, pour rêver, pour lutter. Des maisons où l’on
pousse la porte sans avoir besoin de frapper.
C’est dans ces maisons-là que le communisme se
reconstruira. Pas dans les palais, pas dans les
hémicycles, mais dans les ateliers, les cantines, les
cafétérias, les cours de récré, les parcs, les cafés. 
[…]
Bravo pour nos travaux du 44e  Congrès. Vive le
MJCF, vive les Jeunes Communistes ! µ

La légende SKF*
Lutte, emploi, industrie
SKF-Ivry, c’était une usine de pointe dans le roulement à
billes, 600 salariés, un syndicat CGT très majoritaire, un
entourage populaire et communiste fort.
1983 : les actionnaires suédois décident de sa fermeture ;
l’inspection du travail approuve ; le ministre de l’Industrie
(Fabius) aussi. Les salariés occupent alors l’entreprise ; ils
multiplient les propositions alternatives, ainsi que les ini-
tiatives (voyage en Suède, manifs, colloques, etc.). Durant
près de 3 ans, une sorte de « communauté » ouvrière s’ins-
talle dans et autour de l’usine.
1985 : les CRS envahissent l’entre-
prise; les salariés prennent cela pour
un affront et « reprennent » les bâti-
ments : ils tiennent les lieux une
matinée entière. 
SKF-Ivry, c’est tout à la fois l’histoire
d’une dignité ouvrière, d’une formi-
dable bataille contre la désindus-
trialisation, celle d’un puissant
mouvement de solidarité aussi et
celle enfin de la gauche au tournant
de la rigueur.
*14 euros, éditions du Petit Pavé, boite
postale 17, 49320, Brissac-Quincé,
0241546021
contact@petitpave.fr
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Le Mouvement jeunes communistes de France
(MJCF) a tenu son 44e Congrès à Bobigny du 11 au 13
avril. Plus de 260 militants âgés de 15 à 30 ans, venus

de toute la France, ont débattu sur des questions sociales
et écologiques afin de finaliser leur texte d’orientation qui
fixe la ligne directrice. Sous le titre « Une organisation
proche, utile et révolutionnaire », ce congrès a permis de
souligner les axes majeurs de l’action du Mouvement.
Parmi les décisions centrales, le MJCF a adopté le lance-
ment d’une vaste campagne nommée « 1 million d’em-
plois, pour sortir les jeunes de la précarité et révolutionner
la France ». Cette initiative se veut une réponse concrète
aux difficultés rencontrées par la jeunesse en matière
d’emploi, en partant de leurs expériences quotidiennes
pour susciter une réflexion critique sur le système capi-
taliste et les formes d’emploi précaire comme l’ubérisa-
tion. L’objectif affiché est de promouvoir une meilleure
orientation et formation des jeunes vers des secteurs
d’activité porteurs de sens et d’utilité sociale, en insistant
particulièrement sur le développement de formations
professionnelles de qualité et de dispositifs d’alternance
offrant de réelles perspectives d’emploi. Cette campagne
se revendique également féministe, avec la volonté de
combattre l’orientation sexuée des métiers, les logiques
patriarcales persistantes dans le monde du travail, et de
parvenir à l’égalité salariale entre les femmes et les
hommes. La suppression du dispositif de sélection Par-
coursup est également une revendication forte portée
par cette campagne.
Sur le plan international, le congrès a été un lieu
d’échanges importants avec des délégations venues de

divers pays, notamment de Palestine et d’Israël, qui ont
pu partager leur engagement commun contre la poli-
tique de colonisation menée par le gouvernement d’ex-
trême droite israélien. Le MJCF entend intensifier son
action en faveur d’une résolution politique du conflit
israélo-palestinien, en proposant des pistes concrètes
pour instaurer une paix durable entre les deux peuples.
Dans cette perspective, le Mouvement s’engage à mener
une bataille active pour obtenir la reconnaissance offi-
cielle de l’État palestinien par la France. Le secrétaire
général du MJCF, Assan Lakehoul, a insisté sur la richesse
de ces échanges internationaux et sur l’importance d’une
analyse anti-impérialiste pour construire une paix juste
et durable.
Le 44e Congrès a également été marqué par l’élection de
Camille Mongin au poste de secrétaire nationale de
l’Union des étudiants communistes (UEC). Elle a exprimé
sa volonté de « continuer à faire de l’UEC un mouvement
de masse » et de renforcer son implantation dans les dif-
férentes filières d’études, y compris les filières profession-
nelles comme les IUT.
Assan Lakehoul, réelu ce week-end, a exprimé sa satis-
faction quant à la qualité des débats et au dynamisme
actuel du MJCF, qui compte près de 70 fédérations et a
vu le nombre de ses adhérents doubler depuis le congrès
de 2022. L’objectif principal pour le MJCF est d’« amener
les jeunes à une remise en question du capitalisme » en
se positionnant comme une organisation militante de
référence, solidement implantée au niveau local et atten-
tive aux préoccupations spécifiques de la jeunesse.µ

Amado Lebaube

PCF SOUSCRIPTION (cliquez)
Cette contribution est essentielle au fonctionnement 
du PCF et à son intervention dans le débat politique

traversé par une large et profonde colère sociale. 
C’est un enjeu démocratique majeur à l’heure où tout

est mis en œuvre pour réduire le débat politique au
face à face Macron-Le Pen.

Je verse :….............……… €

NOM............................................................PRÉNOM ......................................

ADRESSE ............................................................................................................

CODE POSTAL.......................................... VILLE.............................................

Chèque à l’ordre de « ANF PCF »
2 place du Colonel-Fabien 75167 Paris Cedex 19

Ma remise d’impôt sera
de 66% de ce montant

MJCF
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Priorité à l’emploi des jeunes et à la
reconnaissance de la Palestine
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Le 2 avril 2025, Trump a momentanément
déclaré la guerre commerciale au monde. Ce
coup de pression a deux objectifs complé-

mentaires  : donner un nouvel essor industriel au
pays et renégocier les termes commerciaux de ses
relations bilatérales. Cette politique est néanmoins
intimement liée à la question du dollar états-unien,
la monnaie de référence mondiale. Le coût qui
découle de cette hégémonie monétaire est histori-
quement, pour le pays émetteur, d’assumer un
déficit commercial à toute épreuve pour diffuser sa
monnaie sur les marchés financiers mondiaux.

Droits de douane et hégémonie du dollar
La montée en puissance de la Chine, et plus large-
ment des pays en développement des BRICS+,
remet en question cette hégémonie. Les États-Unis
sont dorénavant confrontés à une contradiction
fondamentale  : dépendant des capitaux du reste
du monde, ils voient le reste du monde devenir de
moins en moins dépendant d’eux. Le capital amé-
ricain et ses différentes fractions cherchent alors
leur place dans ce nouvel ordre mondial qui couve.
Le choix de Trump est alors d’user du pouvoir du
marché américain et de faire baisser la valeur du
dollar pour doper les exportations et financer le
capital industriel qui l’a élu, en rassemblant sa base

électorale dans la ceinture de rouille. La réaction de
grande ampleur du capital financier sur les bourses
et les bons du Trésor ne s’est pas fait attendre et a
mené à la pause forcée des tarifs douaniers. Trump
a néanmoins réussi son coup en faisant baisser le
dollar à son plus bas niveau depuis le début de la
guerre en Ukraine et en entamant des négociations
avec une grande partie du « monde libre ». Celui-ci
doit dorénavant participer à ce revirement en subs-
tituant les importations actuelles par des produits
des États-Unis, et en participant aux dépenses mili-
taires. Au niveau national, ce nouvel équilibre vacil-
lant rend d’autant plus lourd le déficit structurel qui
dépendait de la confiance aveugle des marchés

financiers mondiaux. Cela explique la volonté
actuelle de coupes budgétaires sans précédent
dans l’État fédéral américain.
Reste la question : est-ce que le dollar et son hégé-
monie peuvent survivre à un tel changement, ou
est-ce que Trump laisse la voie libre à une nouvelle
organisation des alliances mondiales, autant com-
merciales que diplomatiques, voire à une nouvelle
monnaie de référence?

Luttes internes
Dans le pays, la résistance s’organise, mais peine à
prendre forme et à incarner un contenu de classe.
De grandes manifestations contre l’oligarchie
Trump-Musk ont été organisées le 5 avril, mais avec
des mots d’ordre très variés autour de l’appel
encore plus flou de « Bas les pattes ».
Dans la logique de l’affaiblissement des organisa-
tions de la classe travailleuse, mais aussi pour
dégager des ressources fédérales, Trump a signé
un décret rendant caduque la plupart des conven-
tions collectives des travailleurs fédéraux. Un réseau
de syndicalistes soutenus par les grands syndicats
s’est mis en place et mène la riposte contre cette
attaque et les coupes budgétaires très importantes
au niveau de l’État fédéral. Notons que l’emploi
gouvernemental représente 50 % des syndicalistes

ETATS-UNIS
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Les contradictions externes
et internes des États-Unis
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dans le pays. C’est ici
le futur du mouvement
syndical qui est en jeu,
en plus de ce qui reste
de l’État social améri-
cain.

Particularité du syn-
dicalisme industriel
Nous nous rappelons
du choix des Teams-
ters, plus grand syndi-
cat du secteur privé
composé de routiers et
de travailleurs de la
logistique, de ne pas
soutenir la candidate
démocrate lors du
scrutin. Rappelons que
les ménages syndi-
qués n’avaient jamais
autant voté républi-
cain lors de l’élection
de 2024 que depuis le raz-de-marée Reagan. C’est
dorénavant au tour du syndicat de l’industrie auto-
mobile, l’UAW, de soutenir de manière ciblée la poli-
tique de Trump, dont d’abord et avant tout ses
guerres commerciales. 
Les syndicats industriels américains doivent trouver
un équilibre entre la critique des politiques antiso-
ciales de l’administration actuelle et un soutien au
retour vers le protectionnisme manufacturier qu’ils
demandent de longue date. Ils font donc le pari ris-
qué d’une alliance économique entre le capital
industriel et la fraction ouvrière pour réindustrialiser

main dans la main et partager les gains de ce revi-
rement. Un positionnement qui fait fi des antago-
nismes de classe très profonds dans le pays, et qui
paie le prix des contradictions entre fractions du
capital. Ce dernier se divise sur les moyens de sortir
de la crise entre partisans d’un capitalisme fondé
sur des barrières douanières ou sur le libre-
échange.µ

Alec Desbordes 
membre de la commission des Relations interna-

tionales,  en charge du suivi des États-Unis

https://boutique.pcf.fr/produit/brochure-siege-pcf/
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PROCHAINES RENCONTRES PROGRESSISTES
JEUDI 24 AVRIL 19H : Nouveau RDV des Rencontres Pro-
gressistes !  

Produire de l'acier en France : un enjeu stratégique
pour l'emploi et le climat
avec Esteban Evrard  (journaliste à Liberté Actu, spécialiste
de l’industrie) et Victor Leny (ingénieur et modélisateur du
plan climat Empreinte2050)

L'acier est présent partout et essentiel pour nos infrastructures,
équipements et bien de consommations nécessaires à la transi-
tion climatique.Face aux politiques de délocalisations de grandes
multinationales comme ArcelorMittal, et face au défi de la décar-
bonation de la production d'acier,  comment relever le défi cli-
matique tout en combattant les logiques capitalistes de
destruction de l outil industriel? Des spécialistes nous en parlent!"

En visio uniquement : https://visio.pcf.fr/b/ama-
5mz-lof-elr

Toutes les infos sur les débats du cycle :
https://revue-progressistes.org/2025/01/13/empreintes2050-
un-plan-climat-en-debats/

Toutes les vidéos des débats seront prochainement disponi-
bles sur le site.
Ces rencontres sont ouvertes a toutes et tous


